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Le Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité !

Qu’est-ce que la vérité? Nous avons entendu cette question de la bouche de
Ponce Pilate, le chef romain à qui Jésus a été conduit pour être condamné à
mort. Nous avons aussi entendu le récit de la mort de Jésus qui nous montre que
Pilate a bien vu que Jésus était innocent mais qu’il a eu peur de la foule et du
risque de rébellion. Il a préféré la sécurité à la vérité. La résurrection que nous
fêtons depuis deux semaines nous enseigne sur la vérité. Elle nous enseigne que
la vérité demande un effort pour être toujours accueillie. Elle nous enseigne que
la vérité ne peut être dite que dans la charité. Elle nous enseigne que la vérité va
avec le pardon.

La résurrection nous enseigne que la vérité demande un effort pour être
accueillie. Il nous arrive bien des fois d’avoir du mal à accepter la réalité. J’ai
du mal à reconnaître mes propres limites ou celles des autres. J’ai du mal à
reconnaître une réalité inattendue, qui paraît justement “incroyable”. En fait,
nous faisons à notre échelle l’expérience des apôtres qui ont du mal à accueillir
la Résurrection de Jésus. C’est tellement nouveau, tellement inattendu, qu’ils
ont bien du mal à y croire et pourtant Jésus est là au milieu d’eux, en chair et en
os. Ils peuvent le toucher, ils peuvent voir ses mains et ses pieds avec la marque
des clous, ils peuvent le voir manger du poisson devant eux. Ils font
l’expérience que la vérité dépasse ce qu’ils arrivaient, par eux-mêmes, à penser.
Chers enfants, frères et sœurs, suivre Jésus ressuscité c’est apprendre à
accueillir la vérité. Nous serons probablement toujours assez maladroits, mais
nous voulons apprendre. Accueillir la vérité, c’est permettre à la résurrection
d’atteindre nos vies.

La résurrection nous enseigne aussi à dire la vérité avec charité. Vous
connaissez l’expression: « toute vérité n’est pas bonne à dire » ou encore
« il n’y a que la vérité qui blesse ». Ces expressions ne sont peut-être pas
vraiment des expressions chrétiennes. Nous ne pouvons pas nous satisfaire de
bâtir une vie sur un mensonge. Nous ne pouvons pas non plus utiliser la vérité
comme une arme de destruction massive. Ce n’est pas ainsi que Jésus se
présente: comme un destructeur de vie, Lui qui est la vérité ou comme
quelqu’un, qui au nom de l’amour ne viendrait pas nous ouvrir les yeux sur le
mal qui habite nos vies. A la résurrection, Il ne nous a pas dit: “maintenant, ça
va barder; ma vengeance sera terrible”. Mais Il a dit: “témoignez, annoncez que
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je suis ressuscité; que le Mal n’a pas le dernier mot”. Chers enfants, faites
attention à vos paroles. Même lorsque vous pensez avoir raison, n’utilisez pas
vos paroles pour détruire et blesser l’autre. Vous vous blesseriez vous-mêmes.
Mais ayez aussi le courage d’aider vos amis à ne pas faire le mal quand ils sont
tentés. Tentés de tricher par exemple ou encore de se venger.

Enfin, la vérité va avec le pardon. Dans la résurrection de Jésus, nous pouvons
prendre conscience que l’ultime réponse de Dieu face au choix de faire mourir
son Fils, c’est de réaliser une résurrection. Si Dieu avait agi à la manière
humaine, soit Il se serait effondré de douleur, soit il aurait cherché à se venger.
Au lieu de quoi, Dieu le Père ressuscite son Fils et offre à quiconque se met
dans la lumière pour voir sa part de mal, la résurrection. En pardonnant, Dieu ne
rétablit pas seulement l’homme dans la vie avant le mal, Il lui donne encore
plus. Il lui trace un chemin vers la vie éternelle. Puisse cette réponse de Dieu
nous aider à accepter avec la vérité le pardon, que nous le donnions ou que nous
ayons besoin de le recevoir.

Qu’est-ce que la vérité? C’est Jésus. En Jésus ressuscité, nous pouvons
apprendre à accueillir la vérité, à l’exprimer avec charité, à la tenir avec le
pardon. Il y a des situations où cela parait évident mais il y a aussi des réalités
auxquelles nous sommes confrontés pour lesquelles c’est nettement plus
difficile. Choisir la vie chrétienne, c’est choisir de prendre le risque de croire
que l’attitude enseignée par Dieu est vraie, est un acte d’amour authentique qui
répond à de ce que nous sommes.

Le Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité !


